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Argumentaire, axes de questionnement 

L’intégration de l’interculturel dans la formation est aujourd’hui à envisager « à tous les 
niveaux des systèmes d’éducation formelle, informelle et non formelle » (UNESCO, 2013 : 
28). L’enseignement supérieur, dernière étape avant l’entrée dans le monde professionnel, 
ne fait pas exception dans le système éducatif. De fait, le Livre blanc sur le dialogue interculturel, 
édité en 2008 par le Conseil de l’Europe, invite l’université à former des « intellectuels 
interculturels » pouvant jouer un rôle actif dans la vie publique. 

Traditionnellement présente sous la forme de « cours de civilisation » dans les filières de 
langues, la question des « cultures » intéresse aussi les filières dites « non spécialistes » et 
s’intègre également dans les cours de langue de spécialité (voir p.ex. Actes du Congrès de 
l’APLIUT, 2009). Plus généralement, dans la mesure où l’éducation interculturelle est 
conçue comme transversale à toutes les matières scolaires (Beacco, 2011), il semble peu 
pertinent de l’associer aux seuls cours de langue et de réserver un « enseignement à 
l’interculturel » uniquement aux étudiants inscrits dans les filières dédiées aux langues 
étrangères. 

Depuis quelques dizaines d’années, un champ conceptuel, riche de discussions, s’est 
développé en Didactique des Langues autour des notions d’interculturel ou de pluriculturel, 
mais aussi de celles d’identité, d’altérité et de diversité, pour ne citer que les plus 
significatives (cf. Zarate, 1993 ; Coste, Moore & Zarate, 1997 ; Byram, 2003 ; Beacco et al., 
2010). Certains travaux appellent aussi à s’inscrire dans une approche critique de 
l’interculturel (Demorgon, 2003 ; Giordano, 2008 ; Blanchet & Coste, 2010 ; 
Alaoui & Lenoir, 2014), qui met l’accent sur les conflits, tensions et contradictions à l’œuvre 
dans les relations sociales inter-/alter-culturelles, moteurs de ces relations. 

Au niveau de la pédagogie universitaire, on notera le développement de démarches 
biographiques et réflexives (Molinié 2006), la mise en œuvre de projets interculturels 
collaboratifs en ligne (Mangenot & Zourou, 2007 ; Springer 2008), ou encore de dispositifs 
spécifiques pour les étudiants en mobilité internationale (Anquetil, 2006). D’autres projets 
se développent sous forme de tandems linguistiques, de systèmes de « buddies » ou de 
tutorat, de rencontres interculturelles (par exemple, engagement commun dans des activités 
sportives, artistiques ou socioculturelles), d’enquêtes sociologiques et ethnographiques, et 
ce à travers des partenariats internationaux ou nationaux et/ou en collaboration avec des 
acteurs associatifs. La mise en place de tels dispositifs implique inévitablement une prise en 
compte des contraintes locales – institutionnelles et pédagogiques – mais aussi une réflexion 
sur l’inscription de la formation à l’interculturel dans la pédagogie universitaire globale. 
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« Interculturel » : quelles conceptions, pratiques et perspectives actuelles dans 
l’enseignement supérieur ? 

Une question éducative forte, éminemment contextuelle, est celle de la compétence à 
l’œuvre lorsqu’il s’agit de se « socialiser au divers, à l’altérité » (Alaoui, 2014), des dimensions 
de savoirs, savoir-faire et savoir-être associées à la « compétence interculturelle » … 
comment les travailler, les évaluer ? S’agit-il de « former à la différence » (Gohard-
Radenkovic, 2009) ? Peut-on former à l’interculturel, ou s’agirait-il plutôt de 
former par (Castellotti, 2006) l’interculturel ? Jusqu’où peut-on formaliser cette compétence 
sans la réduire, et quels seraient les enjeux de sa réduction ? 

Dans le contexte universitaire, d’autres questions peuvent se poser, notamment : celles du 
public : (quels étudiants doivent/peuvent être formés ?), de la temporalité de cette formation (à 
quelle étape de leur cursus ?), et bien sûr des objectifs visés (à quoi les prépare la formation à / par 
l’interculturel ? ; s’agit-il simplement de préparer les étudiants à la mobilité internationale, de faciliter leur 
intégration sociale, leur insertion professionnelle, ou encore, de façon plus globale, d'accompagner et de 
favoriser leur inscription dans une société plurilingue et pluriculturelle ?) 

Quels dispositifs de « formation à l’interculturel » sont mis en place dans les universités ? 
Quelles articulations sont opérées entre les enseignements théoriques relevant de la 
problématique interculturelle en SHS, et la mise en œuvre de démarches et pratiques 
réflexives, de réflexion critique sur la pluralité et l'altérité, de retour sur soi en situation et en 
relation, de décentration... ? 

Egalement, quels liens peut-on établir entre la « compétence de communication » ou 
« compétence interactionnelle » et la « compétence interculturelle ? » Quelles stratégies de 
communication, par exemple pour la gestion de la face (Goffman, 1974), peuvent être 
enseignées pour faciliter l’accès au dialogue interculturel ? 

Finalement, se pose la question de l’élaboration des critères qui serviront à l’évaluation de 
la pertinence didactique des dispositifs. Quels sont les concepts et les outils théoriques et 
méthodologiques qui permettent la construction, en amont, et l’analyse, en aval, des 
dispositifs pédagogiques ? Peut-on appliquer les modèles issus de l’analyse des interactions 
(Kerbrat-Orecchioni, 2005) ou de l’analyse conversationnelle (Traverso, 1999), ainsi que les 
outils méthodologiques développés en sociolinguistique et en analyse du discours ? Quelles 
sont les précautions éthiques et déontologiques à appliquer au sein de la mise en place de 
dispositifs et des méthodologies de recherche ? Est-il possible de transférer les résultats 
d’une recherche ou d’une expérimentation locale au niveau global (national ou 
transnational) ? 
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SOUMETTRE UNE PROPOSITION > MODALITÉS DE DÉPÔT 

Les contributions attendues s’inscriront dans le domaine des sciences humaines et 
sociales, notamment la didactique des langues et cultures, la sociolinguistique, 
l’anthropologie, les sciences de l’éducation. 

Elles s’organiseront selon trois axes : 

1. Concepts et conceptualisations : propositions portant sur « l’interculturel » en 
tant qu’objet / démarche de formation ; 

2. Terrains et dispositifs : présentations et analyses d’expériences de terrain 
questionnant les apports et modalités de « la formation à l’interculturel » ; 

3. Interdisciplinarité et interculturalité : regards pluridisciplinaires sur « la 
formation à l’interculturel », qui éclairent la complexité épistémologique et 
terminologique du concept. 

Les communications auront une durée de 20 minutes et seront suivies de 5 minutes de 
discussion. Les propositions de communication, en français ou en anglais, compteront 
au maximum 3000 signes (espaces inclus), et indiqueront : 

• Un titre 
• Les nom et prénom de l’auteur / des auteurs / appartenance institutionnelle 
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• 3 à 5 mots-clés et l’(les) axe(s) de réflexion retenu(s) 
• Références bibliographiques essentielles (5 maximum) 

Le formulaire de soumission se trouve dans la rubrique "Déposer votre proposition" sur le 
site du colloque : https://interculturel.sciencesconf.org 

DATES IMPORTANTES 

• Date limite de soumission des propositions : 30 avril 2018 
• Notification d’acceptation ou de refus : 20 juin 2018 
• Inscription : 1 septembre - 15 octobre 2018 
• Dates du colloque : 22 et 23 novembre 2018 

 
Contacts : interculturel@sciencesconf.org 
aude.bretegnier@univ-lemans.fr, vera.delorme@univ-lemans.fr 

COMITE SCIENTIFIQUE 

Joelle Aden (Université Paris-Est Créteil) 
José Aguilar (Université Sorbonne Nouvelle) 
Driss Alaoui (Université de la Réunion) 
Isabelle Audras (Le Mans Université) 
Nathalie Auger (Université de Montpellier 3) 
Hillary Bays (Université Paris-Est Marne La Vallée) 
Jean-François Bourdet (Le Mans Université) 
Aude Bretegnier (Le Mans Université) 
Mickael Byram (University of Durham, Royaume-Uni) 
Susan Colville-Hall (Universtity of Akron (Etats-Unis)) 
Maddalena De Carlo (Università di Cassino e del Lazio Meridionale (Italie)) 
Vera Delorme (Le Mans Université) 
Cécile Goi (Université de Tours) 
Emmanuelle Huver (Université de Tours) 
Gina Ioannitou (Le Mans Université) 
Jorg Eschenauer (École des Ponts) 
Véronique Laurens (Université Sorbonne Nouvelle), 
Jérôme M’Biatong (Université Paris-Est Créteil) 
Muriel Molinié (Université Sorbonne Nouvelle) 
Florence Mourlhon Dallies (Université Paris Descartes) 
Laura Nicolas (Université Paris-Est Créteil) 
Elodie Oursel (Université Paris 8) 
Petra Rauschert (University of Munich, Allemagne) 
Valérie Spaeth (Université Sorbonne Nouvelle) 
Roula Tsokalidou, Université Aristote Thessalonique  
Isabel Vasquez (Université Paris-Est Créteil) 
Patricia Von Munchow (Université Paris Descartes) 
 
COMITE D'ORGANISATION : Aude Bretegnier, Vera Delorme, Gina Ioannitou, Maude 
Vadot, Isabelle Audras, Laura Nicolas, Fanny Auzéau, Sandrine Eschenauer. 
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